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ToVCHAXNT CES EICVRES .

la Diuerſitè eſt un
Aes puiſſants Charmes dle

la Nature , il eſt certain Jus el -

eeſt auſßi tret - agrealle dans

les Diſcours . Nos peuæ regar -
dent auec plaiſir vn C iel tout

parſemé d Eſtoiles ; & cette d¹ =

uorſité de Fleurs dont la Ter -

re efiemailles añ Printemps ,

flatte bien agreablement noſtre
Veue . Mais quolles Sraces
regoit vn Diſcours dont les pen -

— — ꝛ — 2—



ſees Vles Periodesſont C*8

primces panla diuerſité des Fi -

gures ? Zes tent bres de la Nuidl

nous rendent la Lumiere du

Jour Plu agreable,; comme

les riguturs de l¶ yuer ſont
adoucies par la beautt de la

Saiſon qui lahſuccede,; Ain -

ſi VOrateur par le iudicicua

meſiange de diſferentes Figures ,
ſe fait admirer des Hoprits ;
qui nè ſont jamais Plus puiſc
ſamment touches que par les

mouuemens qu elles eaclſent.
Ne ſontnce pat lesFigures, qui

rendent ¶ Rloquence Victories .

ſe par des A reemens & Aes

—



Aoucblurs capables deſinouuoin
& dlePlæirt tout enſemblet Cer -

tes , ll , ſage en eſt ſi neceſſaire

1jui ma ſemble à propos de

ioindre ce Traitté “ 4 cela de

Raymond. Lulle par Ordre

He HAlphabet afin que ceux

Jjui en voudront proſfiter .
le puiſſent plus ayſement faire .

Ceſt ce qui mia contraint

de retenir vne bonne partie des

nots Erecs & Latins , bien

q%ile nahent pas encore cours

en naſtre Langue . Iln ) à qu à

voir la ſuitte d Diſcours ,
Celle Vous eſclaircira toutes ces

Alſfculles ,qu mne
ſemlltns rop272727 —
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ADTVRATION .

Adiuration eſt vne Fi -

gure , qui a plus de for -

cCe que les autres ; Parce
qu elle fait appeller Dieu à teſ -

moin , proteſtant qu i obligera
de teindte compte vn jour , ſil on

1
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130 LES FIOVRES DE

ma fait ce que lon pretend per-
ſuader ; ou repreſentant quil
nous conuie de le faire par vne

infinité de bienfaits , & quil
nous donne tous les iours mille

ſortes de Graces , qui ſont autam

de motifs , pour nous porter à la

Vertu ; ou encore faiſant voir

que ſes yeux , qui penetrent iul.
ues au fonds de nos Cœurs ,

2 teſmoins de tous nos deſor -

dres . Elle ſert aux Mouuements .

ADMIRATION .

Admiration eſt tres:puiſ
ſante , pour arreſter læs Ef .

prits , affin d ' en conſiderer la con -

ſequence . Ieremie nous en four⸗
nit vn bel Exemple en ſes La -

mentations , lors que s. eſtonnant

C00
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LA RHETONKIQGVE . i3r
de la ruine quiil preuoyoit deuoir
arriuer en Hieruſalem , ils ' eſcrie :

6 omment eſtrce que cette grandeHVille ,
qui regorgeoit de Peuple , eſt demeure

ſeule Comment echce que celle qui
commandoit à toutes les Prouinces 5

eſe deuenut Eſclaue , & comme vne

Folitaude tresalfreuſe , C Yοn Deſert
inhabitable? ( Comment Seſttil Pellfaire
ſue la ſplendeur de lon qui briloit chex
elle de toutes parts , ait eſtb obſcurcies
Elle ſert aux Mouuements , & aux
Sentences .

ANOMINATION .

Anomination , que les Grecs

ab pellent Patonomaſiè ,ſe ti -
re de Antitheſe : Ceſt vne gen .
tille rencontre de mots , qui ſe
fait en finiſſant les parties dvns

1 3E
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132 LES EICGVRES PE

Periode , par des mots qui ont

vne meſme terminaiſon dans vn dr.

ſens contraire . Par exemple : Ce 0

teint quipanoit ſi vermeil n eſt pas celu) J .

que Dieu Dous a flit : mais celuy quele lat

Diable pur le moyen des artifices, dont iet

ilοñ Perſuuade d. Yſer, 4 gaſtè con . 00.

ergfait Cc . Elle ſert aux Parolles , V.

cot
—

66
ALLkEGORIE . 66

ſai

Allegorie conſtſte à vſer deſ
gi

Paroles , qui exprim ent vu ] f

ſens cachè , tout different de celuj le

qui leur eſt propre , ou qui cache
vn ſens tout autre que les Parol

les ne Lexpriment : Elle eſt fon

allice à la Metaphore & à Lironie

Ceſt par elle que ie diray ſur 1

ſin de quelque Diſcours dange
reux , oũ il à eſtẽ beſoin de pren pl

5

6



LX REHETOKI GFE. 13

dre garde à ce que Lon a eſerit ,

Quẽe iaο paſſe vne grande lange
Mer ; ou bien que ie diray , par -

lant de la Cour , Que celay qui ſẽ
jette dans ſes Intnigues , eutre daus vn

chemin Parſemẽ dieſpines, & Plein de

Volkum , qui conſpirent à touute heure

contre ſes hiens ſa vie ; Ou ie

puis Allegoriſer ! Hiſtoire de Ia -

cob & d Eſau , à Limitation de

ſaint Paul , comparant la Synago -
ue A Eſaü , qui eſtoit LAiſné , &

Egliſe à lacob , qui eſtoit le

le Puiſné .

ANACEPHALEOSSE .

Anacephaleoſc , ou Reca -

E0 eſt vne Figure
pleine de ſue & de moëſle , qui
tamaſſe & met en bloc , toutes

J iij



34 LES FEICVRES DE

les Raiſons qui ſont eſparſcs dans

les diuerſes parties d ' vn Diſcours :

Ainſi , apres auoir rapportè au

long celles qui peuuent de -
8 1

rourner vn Homme du Vice ,
vous en ferez ſur la fin vn Abre -

gé de cette ſorte : Pouisquoy eſt ce
donc mon cher Amy , que tu veur

embraſſen le Vice , eu te retiren de la

FVertu ? Eſtece pour le charme des de.

lices du Aonde , quit enchantent com .

mie dles Seirenes , pour te ierter dan

les Alines ? Sontece point lesRicheſſes
Jui captiuent ton Ame , eh qui ld

rendent Eſclaue , ſous la peſanteus de

chaiſſies donces ? Mals peutieſere que
les Honneurs chatoüllent ton Caur ,

Pour le faire reſpirer apies ce vent , &

apres cette fume qui ſe diſſpbe en moin ,

de nien ꝛ Puis il faut refuter tout

cela de poinct en poinct . Elle ſert

aux Sentences & aux Penſées .

5
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LX RKHRTORIGVE 35
n8

8
ANADIPLOSE .

1
5 — 5

8 Anadiploſe ou Reduplica -
tion , qui finit vne Periode

e . par vn mot , qu on repete au

commencement de la Periode 2

ſuiuante comme : Qu eſt -il beſoin
dirriter dauantage , & par de nou -

belles deſobeiſſances, la Bonté de no -

n . ſtre Roy ? Rο dont la Aajeſté
eſl Sarcrée, la Pietl incomparable; la

05 luſtice ſans exemple, & la Paleur

au deſſas de totit ce qui s en peut dlre .

Je Elle meſt propre qu aux Paro-
1,ẽ les.

1n, 8 15018
— — ñ1 - ů8 —mͤ. ²ꝓ•NY—

„ M ANTEISACOGECSs .

ut

rt Es Anteiſagoges , ſe font

par comparaiſon du Plus au

1 ji



LES FICVRES DE136
Moins , du Moins au Plus , ou

dEſgal à Eſgal , comme ; Cenet

Proceder en (ompagnons.
5 Nes Armes en apitulant , mais pluſtoſt

f

ANTITHESE .

Antitheſe , ou IOpoſition ,

Diſcours : ceſt vne Figure de

grand employ , qui ſe fait par les

Contraires : Elle eſt ſimple , lors
qu il ny a que deux Paroles op -

N Poſces : ou Compoſce , quand on

Jen met pluſieurs , ce qui ſe fait

ſuccintement , en les oppoſant
les vnes aux autres , ſans vn plus
long Diſcours ; Ou bien en met -

tant chãcun des mots contraires

dans vnie partie de quelques Pe -

0 Pas parler en Sujets , que de prendre

à bien de la grace dans vn



LX RHETORICVR . 135
riodes . Ceſt par cette Figure que
ie dirois à vn Libertin , qui ſe

pla indroit de neſtre pas aſſez

eſtimé ny careſſè d ' vn Homme

Vertueux . Pourquoy Vous eom
vous dles froideurs qus il Vous teſinoig-
ne dlans la (onuerſation ? Quel com -

merce peut auoin ¶ Auſterité conti -

nuelle auec les Delices ? La Douceur

de ſa uie auec vos Inquietudes ? La

Philoſophie auec le Cabaret ? La Sa -

geſſe auerc les Dellauches , ι Fem .

peranco autecl Fumgnerie :

Par la Repugnance , comme :

S eſtre ammgant ,C eſtre Genereux :

eſere enfll. de Superbe, & . eſtre Graud
neſi que le meſine ; celai n emſitſche
Pas que ces Choſes Ne ſcient 2 eſfer
bien Hloignẽcs.

Par les (ontraires : Commè Les

Richeſſes ſeruent de Adatiere qu Vi .

ce , entre les mains des Meſchlns ;
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18 LES FlevRESDIE

auuſſſfoumniſſentelles des Armes à la

Vertu des Bons .

Par les Relatifs , comme : De

ſon Priſonnier quil eſtoit il deuenu

ſin Vainqueur . Elle ſe fait auſſi ,

quand on rapporte pluſieurs par -

ties d ' vne Periode à vn Verbe

ſeul , comme : Le Vice à tiomphẽ
dela Ventu , le Menſonge de la Ve -

nitẽ, UImpudlence de la Moderation ,

LIncontinence del Honneſtetẽ .
Ou quand chaque partie eſt

oppoſee à ſon Verbe particulier ;
comme ;le Vice a triomphè de

la Vertu , le Menſonge a fait

Litiere de la Verité , &la Mode -
ration a fait Ioug ſous IImpu -
dence . Ce ſont des Rapports ,ou
des Comparaiſons meſlees d ' An -

titheſes .

On peut donner à chaque mot

ſon Verbe , ou ſon. Attribut par -

7

2
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LI RHETOKICVE 135
ticulier , ſans vſer d' Antitheſe
Comme : Voyex comment la Dou -

ceur le rend aymablez la ¶ haſtetẽ nauiſc
ſant , &. la Prudence admirable ; Gu

bien , Ceſt dans ce lieu od MHumilitẽ

igne , la Douceun eſt en ſon luſtre la

Prudence en ſon Thröne d Honneur ;ou
bien auec quelque, petite Antithe-
ſe , La Douceur eſt ſans amertume ,

leAmitib ſans Jalouſie , le Plalſer ſans
Douleur ,la Poſſeſſion ſans Crainte .

— — — — — 2 —

ANTONOMAS E .
— — —

Antonomaſe ſe pratique ;
lors que nous vſons de quel -

que Qualité , ou Epithete dvn

Homme , au lieu de Nom pro -

pre , qui luy appartient ; ou par

laquelle nous appellons par e -

cellence quelquvn d ' vn Noni

qui conuient à pluſieurs : Ainſi



—
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ar ces mots , le Philoſophe „ A1

poctre ,!Orateur Romain , Ou ,le Prin -

ce de ¶ Eloquence Romaine , nous

entendons Ariſtote , Ciceron .

Et , Ceſt vn autre Appelles, pour

dire un bon Peintre . Quelque -
fois on joint le Nom & la deno -

minaiſon enſemble , Exemple :
LeAuarice ; ceite Reſie fuwmuche , e

inſdpportable, qui ruime les Tempies,
les Maiſont .

APOSTROP H E .

Apoſtrophe Saddreſſe aux

Viuans , aux Morts , & meſf .

me aux Choſes inanimèes . Ainſi

on vſe de cette Figure ,en recla -

mant lAme de celuy qu on croit

auoir eu vn grand pouuoir , ſur

LEſprit de la Perſonne à qui vous
Parlez .
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ATTENTION .

Attention ſert à reſueiller les
Latius comme , ‚e Doy bien

Meſſieum , que vous prened ma

penſee , e que vous liſe & deſia dans
mnon Eßprit.

CADENCE .

A Cadence des Mots en meſ -
—. — tons , eſt , quand on fait

en ſorte que deux Periodes ayent
vne meſine terminaiſon , de la -

quelle on ſe ſert rarement , com -

me : O quil falſoit hon voir le R
4 la teſle de ſon Aamłe , ſe faireibur
àrtalem les Ennemyss ; & lalſſeß
Far tout des manſues de ſon ( ouenis
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142 LES FICVRES DE

ge ! Mais comment a. il dompté cette

EHhndre de Rebellion , qui reſpandoit
cle tous coſtex des feuæ &. des flames,
Vgqui Vomiſſoit contre luy la plàs
cruelle eY. plus deteſtable tage : Elle

semploye ſeulement aux Paroles ,
auſſi bien que la ſuiuante .

COHABITATION .

A Figure que les Latins ap -8 Cohabitatio approche
de lAntitheſe , quand on attri .

buẽ deux Choſes contraires à vn

meſine Sujet , ſous diuerſes con -

ſiderations ; Comme , Lactance

parlant du Phenix : ¶ eſt lay, dit -

il , qui renait de ſes cendres ; &. ſi ce

n1eſt pas 140 meſme , parre quĩl eſc,

En eſt pas uvn meſeine Qyſeau, ayant

acquis panle lien de la Mort vne vie

Rouuelle .
78

— — — —



LA RHETORIQVYE . 143

COMMORATION .

A Figure que les Latins nomꝰ

ment Commoratio , ſe prati -
que lors que I1Orateur s arreſte

long - temps ſur le principal poinct
de ſon Diſcours , rediſant plu -
ſieurs fois vne meſme choſe , par
Exclamation , ou parApoſtrophe ,
par admiration , ou par d ' autres

artifices , Comme , Si parlant de

la Miſericorde ,ie m' arreſtois prin .
cipalement à dire , Que deſ vne

Fertu particulieſe auæx enfans de

Dien , que ie deduirois auec di -

uerſitè de Figures . Elle eſt pro -

pre aux Mouuements , & aux Sen -
tences .



144 LESs EleVRIS DR

COMMVNICATION .

ACõmunication eſt , quand
on delibere auec les Eſcou -

tans de ce qu on veut dire . N
a· Lil pas de la grace , au lieu dap .

porter vne Raiſon dans la Forme

ordinaire , de la propoſer en s ad .

dreſlant à Celuy meſme que on

a pour Partie ? Comme ſi on di.

ſoit , eſcriuant contre vn Liber ,

tain ; ¶ eſt auec Yous meſime que i:

Veu maint enant trnitter de Vos de.

fondres: N' eſtil pas vray que Joſtye
Ame eſt ſemblable à vne Mer aſi.
tbe2 Oue voſtre Conſcience ſotlſſte dt

— 5 105 — 10
uex poſſecder aucun repos ; Et ue md .

uoierec vou pas , que
la Ciainte &

4E Tnſteſſe , comme
deuæ furieuſe

Enne·16

ſit

ra

re

e
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LARHETORIQGVE . 147

Ennemies , rauagent toute la tnanqui -

lieẽ de voſtre Ame ? Elle ſert à lO -

rateur , pour emporter la Victoi -
re .

COMPLECKTON .

A Figure appellèe en Latin

Complexio , a beaucoup de -

legance , à repeter les meſmes
Paroles au commencement , & à
k fin des partics dvVne Periode ,
ou meſmes de pluſieurs , Ainſi

qu il ſe pourroit voir en ce Diſ -

cours que ie ferois à vn RKeli -

gieux , pour luy perſuader ꝗuiil
neſt pas Pauure . Celay m eſt Pas
Pauure , qui polſede les Mayes Ri -

cbe/ſes de Dieu : C eluy m eſt Pas Lau -

ure , qui eſt honnors de lcmour Cr .

le 1 Bienuleillance de Dieu , Oeliay
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iur que traittant auec vn Am -

146 LESs FICVRES D1

n eſt pas Pauure , qui eſt vn Objell

partculer de la Prouidence de Dien

O .

——— —U—Eà⅛4ö—ę- —

CONCESSION .

A Conceſſion ſe pratique ,
quand on accorde à LAd .

uerſaite vne partie du Sujer , dont

on eſt en conteſtation , qui nou

eſt indiflerente pour tirer auat .

tage du reſte . Ceſt par cette Fi.

iticux , ie luy accorderois gul
6 permis de rechercher LHonneuß

pour luy mieur prouuer en ſuitte ,

que cet Honneur doit eſtre folide &

vay , non pa⸗ſemblable à de la Fu .

anbe , que le moindre vent diſſpe
Taccorderois auſſi à vn Auali -

ticux , quil faut Ipmer les Richeſſeß
— — —

einneenn
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LA RHETORIQVYS . 147
pour luy mieus perſuader apres ;

que ce ſont celles qui ſe conſeruent

dans Ü Eternit “; & Jil fauut meſ⸗
pnſer lessautres , qui ſont ſaajettes à

Empire du Temps , & . de la Fortunb .

Elle eſt propre aux Paroles .

CONOGERIES .

A Figure nommée par les

Latins ( ongeries , aſſemble

pluſieurs paroles & pluſieurs pen-
ſees en ſuitte les vnes des autres ,

pour exagerer quelque Sujet .
Ceſt commèe ſi voulant rendre

au Roy vne partie des Loüanges
qui luy ſont deües ; & porter les

Eſprits aux ſentiments d ' Hon -

neur , que lon eſt obligè dauoir

pour ſa Majeſté , ie faiſois ce Diſ -
cours . Ne JOοοά ννον½ pas combieſz

K 3˖
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ilHαAdmirable en ſes Conſeils , Pru -

Jent en la conduite de ſes Entrepmiſes,

Iuſte en ſes Aclions , Prompt 4 Ex.

ecuter tout ce qui luy peut donner de

I4 Gloire ; Coumageus dans les Dan -

gers ; Patient dans les Souffrunces de

Iã Cuerre ; Et fauonſe du Ciel en tou -

tes les Rencontres . Cèe Sujet me

fourniroit aſſe2 de Matiere , pout

eſtendre bien au long cette Fi -

gure , qui eſt fort belle pour les

Sentences .

CORRECTION .

& Correction eſt le meſine

que le changemenr de

Mots , Comme : MAais que Gli8dje

Bont “ ?Jſe ne ſfoh ſi je ne pourmis

pa5 Lappeller 4 plas juſte raiſon Sim .

Plicité , & LSeR la foltiſe de cet
S˖·

XXRXXX
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Homme , ol pour mietix dire de cet -

6e Becte . Elle eſt tres - neceſſaire

aux Paroles , auſſi bien que la ſui -

uante .

—

CONVERNSION .

A Conuerfion eſt quand on

Lrepete vn meſme mot à la

ſin de chaque Periode ; Comme ,

ſi faiſant comparaiſon de lHom -

meèe auec tout le reſte des Crea -

tures , iᷣen parlois de cette ſorte :

Les Elemeſits iouiſſent del Elire; auſc
ſ fait LHommèe : Les Plantes ont la

ie ; auſſi“! Homme ; les eAnimauæx

ſont doltec de ſentiment : ; aclll . eſt
EHommnie . Les Cietuæ ſont capables de

mouuement ; auſſi eſtl Homme EAn -

ge eſt maiſonnable aulſſi eſtl Homme .

2—
.
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DEFINITION .

A Definition ſe multiplie
par vn amas de diuerſes De-

finitions , Diuiſions , ou Denom -

brements de Parties ſur vn meſ .

me Sujet , particulierement
illeſt releuè , Par eremple ;
apres auoir parlẽ de la vaine Gloi .

re , ie dirois ; & fere Vo donc en .

core eſtat de ce ſubtil Voleur des Ri .

cheſſes Spintuelles, de ce Flatteus , &n -

nemy de nos Ames , de e Vermiß
ſeais qui ſe Cliſſe doucement , mais qui
en cpatolillant , deuore e mnge im .

Perceptiblement les plds beaux frlits
de nos Vertuse De ce doux Poiſon,
de ce ſuicere enuemim “ , qui auec l8

dlelicateſſe de ſon gouſt ,ne laiſſe Pas de

nous donner lu mort . On en . peut
dire autant de tous les eſtres dont
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LX RüETORNICVYIL. iji
on deſcrit les eflects , quon am -

plifie par les Dependans , par les

Cauſes & par les Accidens ; par

les Semblables , par les Synoni -
mes, & enfin par les Negations .

DEPRECATION .

N. s ' en ſert en des Sujets

importans , pout gaigner
Fattention des Auditeurs , com -

me , Ie vos conjure , Meſſicurs , de ne

pas offencen ce Prnce , & de lay

rendre les deudoins , auſoquels Vous eſtes

oblged ; le vous en conjure par la

tendre Affection que vaus poftex 4 vos

Sufans , pan Lamou , de voſime Patrie ,

Ar la Sainteté des Egliſes, que vous

mette en danger dleſire hattes en

ruine : Ie vous en coniurt Aeſſieuns
bar tout ce que Doas alic & de plæs

K iij
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cher au monde . On lemploye d' or -
dinaire aux entrées & aux fins
des Diſcours , dautant qu elle eſt
excellente pour les Mouuements ,
& pour les Paſſions .

—. 97 — — — —

DESCRIPTTON .

A deſcription , ſoit des Cit -

conſtances , des perſonnes ,
ou des Motifs , eſt la plus impor -
tante Figure qui ſe puiſſe faire

pour animer le Diſcours , en fai -
ſant comme vne Peinture & vne

Image du Suiet qui ſemhle pa -
roiſtre , ou ſe repreſenter dans la

Deſcription des Paroles ; Ainfi
Voulant donner quelque com -

Paſſion de la Rochelle , i en pour
rois parler de cette ſorte . Elle 0
mintenant ruinbe , cette Ville quui4e 5

4⁰
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eſtoit le plas bel ome ment du Voitott ,

Egque les Eſcrangers eſtimoient com -

me Lvne des plas ſeures Portes de la

France : Elle à Hehe Ine faim ſi

vange , que les peuples n ayanð plas
4 manger , n / Chiens n Cheuaux ,

barce quil ne ꝙ en tiouuoit Plus , ont

tẽ contfains de ſoliller 485 mains

dla ſang de leurs Propres Snfans , pour
ſen ſeruir de nourriture . Vous euſſiex
ven les ruẽ couuertes de corps norts,
les Enfans demander dit pain à 155
meres , qui ne leur en Potloient on.
Rey , ( les rempants e 93 ganleP0

que 8 des Soldlate , qui à beine 4

uoient 40 de

85 ,
3

Armes . ( ela ſe pouttolt-il . conſi -
derer ſans aubi , le cclt Outu , de

douuleun 2 NAdis 1eſteil Pds encore
tyes .deplorable, de voir maintenant

ceß grands Baſtions , qui ſembloient
cbſen les plas 6 ; ſantes Arnmbes,
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raſe &, ſans quril en paroiſſe preſque
aucun Veſtige , e . Ine infinité de

helles Malſons par terre , dont les rui -

nes ne ſeruent que des Tyophes à la

Jiolence du Canon . C' eſt ainſi que

ie pourrois apporter pluſieurs cir -

conſtances de la miſere de cette

ville là , pour faire vne entiere

Deſcription de Leſtat où elle eſt

reduite , qui ſans doute exciteroit

à compaſſion , ſi ces mutineries

ne en auoient rendüe indigne .
Cette Figure approche forr de

celle qu on appelle Congeries . Elle

eſt comme vne Peinture de ce

qui seſt paſſè , auec vne Deſcrip -
tion des Circonſtances les plus
remarquables ; Comme qui vou -

droit deſcrire la Naiſſancè de Ix -

SVS - CHRIST , pourroit mettre

dans Leſprit de Auditeur , la Cir -

conſtance du Temps froid , ſom-
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bre , & pluuieux , du lieu chetif ,
miſerable , & percè à iour ; point
de lict , point de langes , point
daſſiſtance , &c . Elle ſe fait encor ,

lors qu oꝯn sarreſte ſur le principal
poinct de ſon Diſcours , rediſant

pluſieurs fois vne meſme penſce ,
mais auec dẽguiſement ; tantoſt

par Exclamation , qui ſe fait par
n O Comme : õ Dieu que ce

lieu eſtoit indigne de voſtre Maf eſt⸗
infinie Tantoſt par vn Apoſtro -
phe , comme , Que ne courec

Jo MeIſteurs , aunα Alttels , auec pa -
feille deuotion que ces Bergers cou -

voient à UHHable ? Ou par vne eſ⸗

pece de Rapport , ou de Com -

paraiſon ; Comme , Hous ne voyοά

ſuun nos Aulels que les voiles des Ac -

cidents , & les Paſleum ou les Ma -

ges ; nen qu vn Enfauncon larmopant ,
Hous ne voheN , ou ne daire que
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des Eſpeces. Et quelles odeurt pote⸗
aoient ſentir ces Roys dans vne Eſta -
ble ? Si ce neſt peuteeſtre celles qu il
apporterent de lOrient , ou que les

Anges prodtiiſoient par Miracle ? Ou ,

par Admiration . Comme , ( e-
pendant , veyex comment ils briſent
les obſtacles que les ſentimens ordi -

naires leur pouuoient ſug gerer ! Et

que de chaſtes baiſem! Que de pm -

fondes reutrences Que d adorations ,
de proſternemens admimubles ! Qui

poumnoit exprimer les larmes dun En -

fant , tandis qu on ladore ? Les Me -

ditations extatiques de ſa Mere ? Les

ſeruices dlFlumilité ' , que lu) rendoit ce

bon Viellau ? Les Figures ſeruent

à deduire les Raiſons , pour tou -

cher puiſſamment Leſprit de IAu -

diteur . Les vnes regardent le Su -
0

jet dont il sagit , c ' eſt à dire la

9 Perſonne , la Choſe , ou HAction

y—

—

—

.

A
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dont on traitte , comme ſont la

Deſcription , Congenies, ( ommonſtio.
Les autres regardent les Perſon -

nes deuant qui on parle , dont

nous traitterons ailleurs . Ie dis

our concluſion , que ce qui fait

bien paroiſtre vne Deſcription ,
ceſt Lexplication des Circonſtan -

ces , les Semblables , & les Diſ -

ſemblables bien rapportez2 ; En -

fin les Epithetes les plus propres .

DIMINVTION .

Ette Figure eſt du tout con -

traire à LEmphaſe , & lO -

rateur sen ſert , lors qu il eſt obli -
5 —

gẽ de dire quelque choſe à ſa pro -

pre Ioüange , ou qu ilveut excu -

ſer quelquvn , qui s eſt rendu

odicux. Ceſt par elle que par -
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lant de quelque ſcience où il ſe .
ra verſe , il dira , Qull à mis peine
de nestre pas des derniers d lappren.
dre , ou qu il Llauoue s il veut ex -

cuſer vn homme qui aura diſſipe
vn grand Heritage , quà la Vent

il n a pas receu de ſes Harens Ppeu de

biens , qui ne paroiſſent Plus.

LA DBISIVNCTION .

A Diſiunction eſt contrai .

rèe à la Figure quonappelle
Leugma , & ſe fait , quand cha -

cune des Parties a ſon Verbe

particulier ; Comme , ſi ie diſois
Eſfronterie à eftb plàs fonte que la

Pudeun , la Temerité à vaincu la

Cainte , & la Folie eſt demeuile

Maiſlreſſe de la Raſſon. Elle eſt

Pour les paroles .

*

2⸗„⸗

.

8
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5 3

DISTRIBVTION .

Diſtribution , qui neſt

autre choſe que le Denom -

prement des Parties , ſe fait , ou

bien en mettant vn Verbe en

chacune des Parties d ' vne Perio -

de , ou bien en donnant vn à

rous les mots particuliers , Com -

me ; ſi parlant du Libertinage de

ce temps ie diſois : Ne vohex vols

Pas commè Hyurognerie eſe en regne ,

comme lAmbition commande , la

(Holere enflamme les coumges „ LA.
uarice inquiete , la Mlediſance eſi en

Vage, & . A Debauche entruine la

pluſßart des Hommes ? Elle a beau -

coup de Grace dans les Diſ -

cours , & ſur tout dans les Enſei -

gnements .
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DOVTE .

P Ar cette Figure , appellee des

Latins Dubitatio , lon fait
ſemblant en certaines occaſions ,
de Douter comment on don

vne Choſe , ou quelle
on la doit eſtimer quoy qulon
le ſcache tres P16175 Ainſi par -

38 de la Natiuité du Fils de

Dieu , ie pourrois dire , Que ie ne

ſeh) ſ ie dbis admirer dauantage , ou

ſa Bontẽé ou ſon Humilité ; Q 1e

doute quel ſioſet eſt plas degne dleſton -

nement ,
de voir vn Enfant qui eſt

R ſans Pere , ou hien vne Mere qui
demeufe Viesge, que

ie me tu .

40 Au iuger , gil eſt
lus admirable de Voir qu vne Vier

ge poite le Fils de Dien enireſes bras,
0¹ que
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b que ce Fils conſerue, . conduiſe

ſa Merè en toutes ſes Aelions . &t is

ne ſay ſi ie doy le plus admirer en

ce ieune Prince , ou la grandeur de

ſen Counage en ſes tendres anmnées,
ſ la bontẽ deſon Eßßrit ; ol la ſo -
ldité de ſon Iugement , Qc .

Il ya auſſi des Doutes meſleæ
de Deſeſpoir , Comme : Ou imay⸗
ie miſenible? Si je me tiens à la 2
) Lois le maſſacre dè mes Freres

;
ie ventre en la maiſon , iytolue -

4 % mon Enſant eſtoniſfé , C ſa Me .
ſe toute deſolé“e. Pour moy , ie ne

f oι ftourmer mon eſprit „ 727
e que ie dois faire 22 ſembl 2
lle rencontre . Cette Figure eſt
excellente pour les Mouue⸗
nents triſtes & animez .

8
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EMPHAS E .
2 8

N ſe ſert de paroles & de

penſces Emphatiques & 14

qui ont de LEnergie , particulie. 7

0
rement à meſure qu on S auance .

ſur la fin d ' vne Periode ; ce qui d

0 oblige à vne Attention extraor . c

dinaire Ceſt ainſi que parlant e

d ' vn Eſcholier qui frequente les x

lieux infames , ie dirois , Quil diſ
ſepe les biens de ſon Pere en des liber .

tinages , qu il abandonne ſon coſpo d

des maladies honteuſes ; & ꝗque ſo
Debauches , apres auoin ſucc ſa dou .

P

0

n

—.—

———9
ble faſtance , lexpoſeromi à mille bi .

gandages, & le porteront enfin ſur un

eſchaßfaut; oll il receuma la punitim
de tous ſes crimes , sil ne les eſtouffe
dans leun naiſſance. Pour donner .

222

— — — ů —
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plus de force à vne autorite , ĩad -

jouſterois en la rapportant ; Ce

neſt pas moy qui donneniy (onſeil en

cette occalion ; ce ſera Aßpoſtre, inſpi -
ödis Saint Eſpnt , ou bien , ( eſt de

la part de Dieu meſime que ie dis ces

Paroles; &u il aoũ fens rendre com -

Ite de la creance que vous aured
donnbe . La Diminution eſt fort

contraire à cette Figure , qui
eſt bien agreable dans les Pa -
roles .

EPIPEHONE ME .

E
ferme ſous

uent vn Diſcours , ouvne

Periode par vne courte Senten -

ce qui comprend en pcu de

mots ce qu ' on auoit dit aupa -
rauant en beaucoup de paroles ,

L ij

1

7ü

1
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Comme , ( eſt fane an grand prd⸗
gres dans les Sciences , que appren -
dre à bien Definin Vn mauuais hom .

me eſt doſiouνιs n fort mauuttais

Maiſtie . Vn giand Liure eſt quelque-
fois un gaund Mal , & . Ce qui

a bien de la grace ; lors quil eſt

dit à propos .

EPITH ( ETE .

Es Epithetes ne ſont pas

ſans ornement , quand ils

ſont ioints aux Noms propres :

mais il faut prendre gardequ' ils
ne ſoient pas trop frequens ;
Qu ils ſoient bien à propos , &

vtiles à Tornement du Langage ,
ouà mieux exprimer vne Penſee :

Car Sils ne ſeruent que de che -

uilles , il les faut retrancher pour -

S

S

rS

8

2

—
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ce qu' ils ſont ſuperflus : Comme

qui diroit : Il ne donne point de tre -

le & ſon injtuſte courouæx .

——— — ⏑ - ⏑œæc — c — — — 9 —. 333˙· Quu—-ęu

ESCHIHILIEEE .

Eſchelle ; ꝗ qu ' on appelle
Lautrement Sadation va de

degré en degré , pour conclure

lus fortement ſur la fin , Par

eremple Quel plas ngorurehᷣHap-
Plice puuistje ſoliſſrir , que d ectre ainſi
dedlaigne , Heſtant , que adoſtre
uiuante ; ueſtant en vie , quie de

mourir touſiouuts, de regret des ne imore -

nin jamais . Onlsen ſert fort rare -

ment ; dautant qu elle eſt trop
viſible : Elle approche fott de
Lnduction des Philoſophes .

L. iij



166 LES FICVRNES DE .

EXCLAMATION .

Exclamation , LAdmiration ,
& les ſouhaits , ſont de ſim -

ples Mouuemens , ſur quelque
ſiujet dont on parle : Ainſi Saint
Paul s eſcrioit en ſes Epiſtres .
O inſenſes Galates, qui vous à char .

med de cette ſorte , poun vous empoce
cher dobeir à la erité ! Si Vous de -

ſirez quelle ayt beaucoup : de

force
,

il eſt beſoin que vous

faciez pluſicurs Exclamationss ,
en ſuitte Lvne de lautre : car

celle qui eſt ſeule , paſſe fort

promptement , & fait trop peu

deffet . 14551
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EXECRATION .

Our exemple Fbudies , d qu

ſerue &Vous, ſi ce n eſt pour eſcra.
ſer ces Abominables 2 Euries , contre

qui deſcagec Vou. Voſtre Rage , ſi
Dous permettèeꝰ quée ces Monſtres

AImpiet' Yiuent en repos ? Que la

tere 8 ouure , pour engloutir ces Ath -

es . Enfers à quoy ſerue & Youe: Elle

eſt propre auæx mouuements puiſ-
ſans , auſſi bien que la ſuiuante .

EXHORTATION .

Exhortation , conſiſte à di -

re pluſicurs Choſes , en ſuit⸗

te les vnes des autres , pour ex -

horter quelqu vn à faire ce que
L iiij
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nous dirons . Ie la pratiquerois ,
ſi ie diſois a des Perſonnes enga·
geées dans le Libertinage. Penſes
Fenſe& ſericuſoment à l Eternité , ben.
dant que Dous en auex le tembe ;
Nyattendex : pas d la fn de Voſfte
Vie , hourn donner commencemento

Joſtre Penitence . Ne dſferex point
Dous conuertir d Dieu ; puis que

Dieu ne diſfere point à Yous ouurit

Ie Fein de Miſericorde „Hbotur Yo

receuoin . Degage Dous du Monds ,

qui 10 qu n Pipeun ,& ous don .

nex d Dieu , Jui ue Pots trompen
iamais . Il ſe faut preſque tou -

ſiours excuſer , ſur tout quand
vous exhortez des pęrſonnes
doüces de Prudence . En public
on ſe ſert de Prieres, que Lon ge -
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EEINT E.

odVn feinr de paſſer ſous ſi -

LCLlence ce qui ſe fait , en di -

ſant ce qulon faiſoit ſemblant de

ne vouloir pas dirè , tant pour
Lenormite de la Choſe , que pour
quelque autre ſujet ſemblable ,
comme : Mch , que ie racontè ſes
Frodlgieulſes meſchancetés? Que ieſcull⸗
le mabouche de ſes Inceſtes? que i aye
lE courage de vous entretenir dle ſes
Parmicides, &ude ſer ſacnleges 9

Dieu ne plaiſæ; Jſe enundrois ſue le

Coltil u en ent horreut , & . ꝗit il ne

getinũtſa lumiere, comme il fl alitre -
Pois poun les meſchancetes d Aerde ,
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FREQGVYENTATION .

A Frequentation conſiſtè à

ramaſſer en peu de lignes
toutes les principales Raiſons

dont on sſeſt ſeruy dans vn Diſ⸗

cours . Ainſi , apres auoir deduit

au long les diuers maux que cau -

ſe LAuarice , ie pourrois les re -

duire en ce peu de termes : 4

quelle miſere ne vous enpoſe point ce

dice plein d Infamie „ dle quel hien

ne priuectil pas vos Ames , en Vols

falſant amaſſer quelques biens , qui

ſont ſaufectsd! Empire de IInconſtan-
ce ? Ie ne doute millement que vous

ne ſentiec aſſex les inquienudles, qulil
donnèe à toute heure à VYoſtre Eſbrit,

ſans que ie m arreſte à Vous les ra -

conter . O qu il Dos oblge & d eſtran .
—224⏑ .

—
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ges haſſeſſes : Comubien de peines Nous
fait-il ſöufftin;Nieſtice pas luyqu3voπ⁸ priue de l Yſage mefine des

ſes neleſſſaires? Fl eſt 5 que vous

moure de faim dlans Labondance,
comme Tuntale . Il woU engage Gune

les Dfaſres edans mille
ſortes

de

conctiſſins ; Ilubus reduit à Porter
der Haluts du tbur meſſeans d doſtre

conditioſa , & il fait que
chacun ſẽ

moqtle 11 Voulo . Elle s employe or -

dinaire ment aux Concluſions for -
tes : 33 animées .

— — — — — — — b! —5 K

HxIEEB0IR.
1 108ebold 8 fait , lors que

les Penſces , ou les Paroles

urpaſllent la veritẽ du Sujet , dont

nous ttraittons , Comme , ſi Lon

ditparlant d vn Vieillard , Quil
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4 Veſcu vn Siecleq ou loũant la

beaute d ' vne Dame , Qu elle &4 .
leſla neige en blaneheun ; ort queſer
heua ſont des Aſtira brillans : Mais il

faut bien prendre garde quꝭelles
ne ſoient ny trop communesny

tropextrauagantes : Car au lieu

de donner quelque grace à un

Diſcours „
il ſeroit impertinent .

Elle ſe tire de la Choſe meſine ;

Sommie , quand nous ap pellons
Peſle , ou Enfer, vn Homme : Ou

bien quand nous Vſons du Com -

paratif ; I . Plas cuel que la Cruudui -

46. II . Des choſes ſemblables ,

comme : Plu dauæ gue le Midl .

III . Des Animaux , commèe : Plas

Ruſè: qu vn Reudrdi ; Plus timide

4 An Licure , Llas ¹el qu uν .Ji .
ge c . IIII . Des perlonnes,
Plas Eloquent que Merturt ; PlA

chalte que Diulie. V- . Des. Per

2
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ſonnes Fabuleuſes , comme ; Plus

afſfamẽ que I . antales , plas Fol 9uO -
yeſte Plas Ruſſe Ju Aliſſe. VI . Des

Perſonnes des Commediens ,cö -
me , Plds Subtil que Dauus , Plus

Lopal que Phormion , Plus Flatteur

gue Lhais . VII . Des Perſonnes

des Hiſtoires , comme ; Plas Fes -

uent que ( aton : Plus Enuicux, que
Zolle : Plus Inhumain que Timon ,

Plah, Religieuæ que Numd . VIII .

Des Nations , LHliue Famuche que

les Fcytes , PlAs Vain qule les Wopnte,
Llas grand Beuueur que les Tjnaces ,
9 .

—— —ũa‚g———4C¹ũ. ——³3—3³3³³³3³3³3³ —³ ——— ůů*̇— ³³³³³³ ——

IMPRECATION .

N Diſcours eſt fort ani -

mé , quand on s addreſſe
U 5

àceluy que Lon prend pour par -
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tie , en le blàmant , ou ſe met -

tant en cholere contte luy. Com -

me ſi ie diſois à vn Ambitieux .

O eßßrit remphy de Dent , n enu bas
hien deraiſonnable ,de quitter les Yrais

Eonneurs , qui accompagnent la Ver -

tu , pour ſubiure ie ne ſea quelle
Image de Gloire paſſagere dans le.

Monde, que tu ne peux acquerir ſan :

ſouiller ton Ame de quelque Vice ? Oit

eſt ton Efßrit , de te vendre d touie

heure eſclaue de la Paſſion des Priit -

ces ? Od eſt ton jugement , de renan -

cer auec tant de facilitè au rcpos de

10 Vie , pour le ſeul auantage d eſire

eſimb Fauory dvn Grand ? Ne rou

Oes-tit point de Honte dans la qualits

de ta Naiſſance , de commettre tous

les jouis tant de baſſeſſes
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INTERROGATION .

Interrogation ſe pratique,
lors que lOrateur interro -

ge ceux auſquels il parle ; Mais 4
cCela ne ſe doit iamais que 4

¶ pour les preſſer par quelque puiſ -
flante Raiſon ; autrement , ily au-

roit de Limpertinence : Ainſi ie

bpourrois parler à 8 que ie

verrois embarraſſè dans la hayne
e de quelque autre . Dites moy ie

2 Vous prie , eſtila 4 propos de Voir dans

e caur dion Chreſtien la cruautt des

boſlesſauuages , & le Venin des Ser .

„ bens Celuy 12 ſt . il pas Inbhumain , guui
Aluiſe les —. — de ¶Egliſe par ſa
(Holere? Qui trouuble la Paix quui doit

regner entre les Chreſtiens , e . qui
d
de

ö
nuit par ſa Haine la (haritè , qui ot
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1⁴ Maye manſue des Enfans de Dieu

Celaysla ne ſẽ rendl . il pas indigne d

tre aymõ de Dieu , qui reſuſè day -
mer ſon Frere . Et ne ſerduirat il pas
dlobiet à la Iuſtice Erernelle ſans eſße-
rer de pandon , puiſqulil ne le veut

Pa Acconder d celuy quil dit Lauuoir

offencẽ?
Linterrogation , la Subjection

& la Conceſſion vont enſemble ,

& Ceſt par ces trois Figures que
Fon peut traiter auec vn autre ,

y mettant auſſi la Communica -

tion . Mais le Diſcours ne regoit
as ſouuent moins dOrnement ,

Pörs quau lieu de nous addreſſer

aux autres , nous nous interro -

geons nous meſmes : Et puis nous

reſpondons aux demandes que
nous auons faites . Commè ſi

arlant du Fils de Dieu , ie di -

DOis: Il e, deſcendu du Ciel en Ter -

e ,
— ＋

Nel
——2
—
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re , & õ eſt fait Homme . Pounsuoy⸗
Eſt .ce poꝛir acquerir de la GEloire ?
Il en poſede Vne qui eſt infinie dans
le Ciel ? Eſtce pou - obtenin des

Richeſſes ? Tout IVniuers fut 4 lay
des le premier inſtant qu il luy ellſt
donnl leſtre : Eſtece Ppour arriuter à
quelque nouuelle dgnit “: Sa Aaje
ſtl eſt infinie , & ne heut receuoin

aucun accmiſſement. Elle ſert à ani -
mer le Diſcours .

LNTRODVCTITON DE

PERSONNES FEEINTES .

Introduction de Perſonnes
Feintes ; Comme , Eſcouteð In

Dauid , qui Vous parlera de cette ſor -
te ; Toutes les Creatures ont Yn lan -

gage muet , que Dieu ſeul entend.

N
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Ironie eſt preſque ſemblable

L Allegorie , car non ſeule .

ment elle conſiſte à ſe ſeruir de

Termes, qui ſignifient quelque
Choſe differẽte du ſens qui leur eſt

propre , mais de plus qui leur eſt
du tout contraire . Ainſi pour

me moquer
d ' vn Homme qui

aura mal reüſſi dans vne entre .

priſe de guerreIe diray , O le

Yalllant homme ! Ou bien , des Con -

queſtes meritent de glorieuæ Too-

95bes.



miſſion d ' en parler en ces ter -

LARRHETORIQVE .
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LICENOCxE .

vn Diſcours a en ſoy quel - 13
que marque dnfamie , &

que lon craigne d' offencer les
Auditeurs , il ne ſe faut pas con -

tenter de Lamoindrir ; mais il eſt
bon meſme de demander per -

mes . Ie crains de dire Ine 0hoſe
odieuſe : mais la Verit⸗ my oblſge .
Ou bien , Eſtil permis de Parlerde
be Fufet : Ouycertes, puis quil mcft
loiſcble de dire tout ce quui appartient

Doſtre gloire , au peril de ma Die .

Et , Ce quej ay d Yoùs dire eſdteſtran⸗
Se, mas perniettex - moy deé le dire,
Tuiſuil Sagit de Voſtre ſalut . Elle
ne conuient pas mal à Fentrée

des Diſcours . On fait bien ſou :
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uent ſemblant daccorder , ou de

permettre à Taduerſaire quelque
choſe , pour mieux venir à bout

du tout . Ainſi on peut dire aur

Heretiques . Nous Joulons bien que

Volss faſſiex des aſſemblees ,pour benir
Dieu , & non pour Profanerſes Au .

tels , pour prier Pouur lIe Roy , &

non pour confurer ſa ruine . LInten .

rion de LGrateur eſt quils ne

Saſſemblent point du tout , pour .

ce que telles Aſſemblées ſont

pernicieuſes .

FEEE

AI.

rrrrrneee

— ů — —
— —

MkEkrAPHORE .

1
A Metaphore conſiſte àſe

ſeruir d ' vn mot , en quelque
ſignification differente de celle

qui luy eſt propre ;
mais pour .

tant en laquelle ila plus de Gra-
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ce , que nauroit le mot propre ,
dont on a couſtume de ſe ſeruir .

Neſt - il pas plus elegant , par -
lant de l Affliction ,de la nommer

Orage , ou Tempeſte , que de luy
donner ſon Nom ordinaire . Les

plus exquiſes ſont celles qui don -

nent ſentiment aux choſes ina -

nimées , ou quelque Contrarie -

té à la Nature de ce dont lon

arle . Comme , Ine Yeut point
dauimes teſmoin , de ſes Affections que
ls Deſer; & les Bois . La Metapho -
re priſe de trop loin , ou forcce ,

eſt vicieuſe .

— — — —

METONIMIE .

A Metonymie a bien du rap -
auec la Metaphore , &

LAllegorie . Nous nous en ſer⸗
Miij
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uons ſans y penſer , Comme ;
lors que nous appellons ceux qui
volent ſur ! Eau , des Eſcumeu de

mer , & ainſi nous diſons , qu Yne

Ville ct affig' e de Peſte , & que La

Francè eſi mangłe des gens de guere ,

au lieu de dire , Les habitans , & les

Fransois .

OBSECRATION .

A priere que LOrateur fait

dans ſon Diſcours , eſt vne

Figure auſſi puiſſante que PEx -

hortation . LIncomparable ſaint

Paul en vſoit ſouuent & vtile -

ment dans ſes Epiſtres , & Saint

Iean Chryſoſtome a bonne gra -

ce , lors quapres auoir fulminè

contre ceux qui entretenoient

des Scœurs adoptiues dans leurs
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Maiſons , il leur fait cette prie -
re . Ie Vous flapplie donc , & vous

conjure , proſternẽ d Vos piedy ; ren -

deDou8 à ces Verites que ie vous

47 Propoſees : Sorted . de cette Errtur .

Pemturons Aaiſtres de mous meſſ
mes : reconnoiſſons Vhonneun que Dieu

nous a fait , & . donnons adudience d

Saint Paul qui crie : Ne Mons point

Eſclaues des hummes , c ceſſons de

ſeruir allx Femmes , au pre/uclice de

70 . Elle doit eſtre employée

pour les Mouuements .

OCCVDPATION .

Ors qu ' on dit que l ' on veut

paſſer ſous ſilence vne choſe

de Iaquelle neantmoins on parle ,
en diſant que lon nen veut pas

parler , Comme ; Ie ne diay point
M iii
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combien de malheurs la Jie des

hommes eſt ſaujette: Ie ne parleray point
de ſa cotirte durbe , ny de ſon Incerti -

tude : Je ne Yeux pas ic) Vous repre -

ſentern Jniustice qu on me fait , craig-
nant de dous ennuyer par lefaſcheux
recit dun Fuiet ſi remply de tnſteſſe.
Et

,
ie ne diray point comme nos An .

ceſtres ont ſauuuy cette ¶ ouſtume, du.
rant la Paix , mais quiils Sten ſont
diſpenſex dlurant la Suenie ; quiils ont

touſiours accommodò leum Conſeilt
au Temps , & changẽſelon les diuers

euenemens . Souuene Yous ſcule .

ment des Nouucauter de , S . Et .

Aſeuie & vous quil à l Eßprit fort
bon , ſans parler de ſon zele , u ) de

ſa Vertu .



—
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OPTATION .

Es ſouhaits que fait ‚Ora -

teur , en faueur de ceux qui
liſent ſes Ouurages ,les obligent
auec aſſeʒ defficace à conſiderer

ce qu il leur dit . Ceſt par cette

Figure que ie pourrois dire à la

fin d ' vn Diſcours . Iuſques 4 quand
ſera :ce õ Ame lbertine , que Vous de -

me urerez languiſſunte dans le Feruice

de Dieu ? Iuſquesà quand voms laiſ⸗
ſerx - Vous piper aux Yaines apparen -

ces du Monde ? O quẽe ie meſtimerois
Heureux , ſi apres Yous auoirfait con -

noiſtre la Verité , ie Vous Vohο Por -
ter auec ardeur d la ſatiure ! Que ne

bnſe Dous les chaiſnes dont le Mon -

de Vous tient Captiue ; pour Yous en

retournerl Dieu , & jouyr , en le ſer

S
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auant ; dés Yrayes Delices quiil fauit
poſſeder à ſes Enfans . Elle eſt reler.
uee pourles Mouuemens puiſſans ,
& pour les Concluſions des Dil -

cours .

——7j＋§—ßĩß ßßß8——ßÄ—᷑— — —ͤ

PRRADIASITOLE .

A Paradiaſtole aà de la reſ .

ſemblance auec la Cohabita -

tion ; Que ſivn Diſcours regoit
de lornement , en attribuant ainſi

des paroles contraires à vn meſ -

me Sujet ; on ne luy en donne

pas moins , lors qu on ne fait di -

ſtinction , que de celles qui paroiſ-
ſent auoir quelque reſſemblan -

ce ; & qui neantmoins ſont aſſez

diffelentes : C' eſt comme ſi ex -

hortant quelqu vn à la Patience ,

ie luy diſois qu il eſt bien per -

FPRRRR.f.

*

230
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mis àl Homme ſage d eſtre atta -

quẽ par les ſentimens de LAffli -

ction , mais non pas d ' en eſtre

vaincu ; d ' en eſtre legerement
agité , ma : s non pas terraſſé : d en

eſtre eſmlu , mais non pas tranſ -

portée. Eel neſt que pour les

Penſées .

PARADORXE .

E Paradoxe eſt fort agrea -

ble , & s ac quiert bien ſou -

uent vne grande attention . Cet -

te Figure conſiſte à faire des Pro -

poſitions extraordinaires , qui
ſemblent d ' abord contraires à

lintelligence commune , & qui
ne ſont veritables que ſelon vn

dSens caché , & fort eminent . On

promet de traitter de Choſes
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grandes , nouuelles , & extraor -

dinaires , & la pluſpart des hom -

mes eſcoute cela volontiers . Ain -

ſi ie propoſeray de faire connoi -

ſtre , Que perſonne n eſt offenſẽè que

par ſoymeſme , Que la Vertu ſeule
eſt capable de rendre In Homme heu⸗

reux ,& que les Suiets, qui ſont tant

eſimmeð dæ Vulgaire en cette die , ne

ſont pas de Yrays Biens . Ce ſont

tous Paradoxes , & à dire vray ,

ces Propoſitions , qui ſont eſloi -

gnées des ſentimens communs ,

ſuſpendent les Eſprits , & leur

donnent beaucoup de ſatisfa -

ction : quelques vns preparent

Eſprit du Lecteur à les entén -

dre , & meſme les autres Propo -
ſitions , qui ſont conſiderables

par la Figure appellèe Suſtentatio ,

Occupatio , ou Reticentia ,eſt con -

traire à cette Figure .
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PERIYHRASK .

A Periphraſe , qui ex prime
en pluſieurs paroles ce qui

ſe peut dire en vne ſeule , com -

me ſi ie diſois , Fetter de leſtonne -

nement dans les Coutages , au lieu ,

„ ade les eſtonner .

POLVYVPTOTON .

0
N peut encore faire quel -
quefois Repetition d ' vn

melme mot dans le Corps dvne

Periode , ſoit en vn meſme , ou

en different cas , auec quelque

pointe qui donne de l ' ornement ,

‚ comme il ſe remarque en cette

Sentence d ' vn Ancien , qui di :

—



1900 LES FICVRES DR

ſoit , Que celuy qui ne fait eſtime de

nen que de la Vie ,nepeut paſſer ſa Vie

dans lExercice de la Vertu . Et ceux -

la , dit Ariſtote, ſont des Dieux en -

tue les Hommes ; & s il eſt permis
aux paroles d auoir de la hardieſ -

ſe , on peut dire , Que Dieu eſt
In Hage Eternel .

,—＋r —

PREVENTION .

A Preuention , Comme ;

Meſſieurs , ie ne me mets pa⸗

heauucoup en peine du meuntre de Clo -

dlius: & quand ie n aujois point pur -
gi Milon du ſoupgon de ce cnime;ne.
antmoins il Ppourroit crier hautement

& auẽc gloire. Tay tuẽ , iay iuẽ non

pas In Qc . Elle eſt fort en vſage
dans les entrées des Diſcours ,

aulli bien que la ſuiuante .
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PROLEPSE .

35 Prolepſe va au deuant de

ce qu ' on nous pourroit de·

mander , & dont LAuditeur re -

ſteroit mal ſatisfait , Comme :

Quelqu n poumoit demander icy ,
oud eſlonner , & c . Mais afin que per -

ſonne ne truue eſtrange dans le

Barreau ic parle d un ſtile In peu

eſloignẽ de celuy des Plaidoems ondi -

n aires de ce lieu .

PROSOGRAPHIE .

A Phroſogtaphie , cC' eſt à

dire la Deſcription d ' vne

perſonne , tant du corps & des

habits qu autrement , Comme ,
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Nous ſommes igy tels que ſont des

Arbres renuerſex : noſtre racine eſt au .

Ciel : ðcomme des Plantes gene .

reuſes, nous deuons eſtendhe nos pen -

ſees comme nos branches , eſleuer nos

mouuemens comme nos fleum ,&. efta-
ler nos Parolles, ainſi que nos fueilles

prodluuire de bonnes Oeuures tout de 9

meſine que les friuits ; Touſiouits les P

yeuæ collex au Ciel pour nous en ren .
5

due dignes, & en tirer noſtre cwwiſſan .
0

ce . La teme neſt que comme laum, ol

les branches des affeclions ſe remient .

¶eux donc qui baſilſſent icy bas , ne ſe
rendenteils pas eſclaues du Temps
de lnconſtance , imituns les Girouet -

tes , qui ſe tournent d tons Vents .

PRoso -
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PROSOPOFP Ek .

A Proſopopèe ſe pratique ,K. que lon introduit quel -
5 que Perſonne dans vn Diſcours ,

pour luy faire dire auec efficace
ce qui nauroit pas tant de poids ,
ſi LOrateur le diſoit luy - meſme .

0 Ainſi dans vne Conſolation que
ie feray à vne Vefue , ie pourray
introduire ſon Mary , & le faire

E —

parler de cette ſorte . Pourquoy
interrompeð -Yous par Vos lammes, le

chos que ie poſſede maintenant au

Ciel ? Pourquoy Vou 4lges-Vous,
ſuis que ie ſauis arniube au comble

4
dνn contentement infiny ꝛ LAmant

peutsil reſſentir dautres moullements

que de ic ) e , lors
que celic quuil 20 —

ne
julit ¶In eaineme bonßcurꝰ Cfſe
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cedent que dAueuglement , & jetteã

ſes yeuæ
de Voſtre Eſprit iuſques au

haut des Cieux , 0¹ % Vο me Verrex

Aund zne Gbloire Eternelle , qui cdloit

eſtre vn ſuuiet Plus que fulſſant de

Oαp conſolen . On fait parler les

choſes inanimées , les Villes , les

Rochers & les Mers , les Payens ,

Ia Vertu , & le Vice , pour donnet

3 5 5 8
7 N

plus de force & de grauitè à nos

Diſcours , & exciter puiſſamment

ſe , ceſſe B05 larmes , qui ne po .

eſprit des Auditeurs . Ie ] Ourrois
2

encore introduire vn Pere , qui

parleroit ainſi a ſon Enfant . Mon

7 1 5„Fils , ne commoiſſe T . Po4t P45 celuy qui

Sous à dlonnò l Eclre apres Ditu ? le

Vous dyj laiſſe en ce Monde , pour eſtr

Ine Image viuante de mes Actions

Yn autre moy- meſme. Pourquo)
donc ne Vous eforcex JYoll Pas

miteſ

Voſtre Ptotot ) pe, auſſi bien dans Dus
—4 . . —
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AMauis , comme Dods luy reſſemblex
dans les tnaits du V. ſage ? VHouled
Vous ainſi cwupin en oiſiueté, dans vn I
Lse auquel i auois doſis acquis les plas

4• gandes Dignite & du Royaumèe ? On 1

e ſont les Promeſſes que Dous me fites
8an peu auant que je vinſed clorre

814 Pdupiere ? Sou¹uννν,) Dοs de ines

„ adernierès barolles : Souuened - Vous de

la Benelliclon que ſe hoαP donnay ;
ſai ne vous ſena iamdis proßtable quda -

uec cette condition , que vous ne mar -

ſueje mon nom d aucune tache d 1
unominie , m) ] md Maiſon d Oppmos
n hre „ & . Joſtre Conſcience de Confu -
lſion etefnelle .

7• — 3 — — — —

45 PIVDEVR .

00
7

L eſt encore bon de teſmoig -
2 3 yne Honneſte Pudeur , &
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quelque legere Honte , auant

ue d ' auancer certains Crimes ,

afin d ' en imprimer plus viue -

ment Fenormité ; Comme , II

eſt impeſſble de mettre en au ant tani

de Yilains crimes , ſans rougin: Il

ſeroit Plaas ſeant de tirer vn rideau

far In ſ gand nombre d Infamies ,
4 la fagon des chaſtes Peintres , &

des puucliques Sculpteurs , que
de Vol ,

les nepreſenter. Auſſi Aniſtote dlit .,

Qiuil faret Hannir des Dilles toutes

ſaletes „ que les Magiſtrats ne doi -

uent pas ſcuffnir qu
on expoſe en Pa

Vlic des Tableaux ,u) des Statües laſ-

dues . On sexcuſe quelquefois
auſſi de parler de certains Sujets ,

ſoit que la pudeur Lempeſche ,
ſoit pour

les faire paſſer pour e -

ſtre de plus grande importance .
SW

X

—

2
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REPETITTION .

A Repetition ſe fait en plu -
ſieurs fagons . On peut re -

eter vn mot au commencement

de la Periode , Comme ſi ie di -

ſois : Faiſons comme ces biuues & .

generruæ Athletes de Jeſas- Chniſt , qui
NNont pas eſpargnò leur Propre ſang ,

Poun la defenſe de la Foy Chreſtien -
ne . Si elles ſont au commence -

ment dvne periode , on lappelle
Reiteration , ſi au milieu Poliptoton ;
ſi à la fin (onuenſion: ſi au com -

mencement ,& à la fin ( onnexion ,
Comme , Et ſi nous ſommes enſans
de Dieu , ſi nous auons commenct

l ghere ſes Lenples , ſi apres auoin re -

ceu le Saint Efßrit, nous faiſons eſtat

de Viure , C &ſainctement , & Hpnituel-
N üzj
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lement , ſi nous auons fait deſſein de

ponter noſtre cæur remply de Dieu ,

de Chniſt ,à Lexercice des Actions emi -

nentes & Diuines , ne faiſons rien

qui ne ſoit digne de Dieu & de ¶ Vnf.
Qu bien , on repete vne diction

entiere dè cette ſorte . Combien dt

fois noſtre bon Ange nous artil do um

des ſemonces de Vertu ? Combien

de fois leſus : Chriſt meſme à frb -
Pt 4 la porte de noſtre caur , pouν

ouuer entrée , &c . Quelquefois
on repete vne entiere Propoſi -
tion : mais il faut prendre garde ,

que faiſant tomber la Periode

dans la rencontre des meſmes

mots , Vous ne tombiez dans

Lextrauagance .

S

eere
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ar cette Figure toutes les

385 que
3 . nous peut ob -

iecter 5 ce que nous diſons ,

pour reſpondre en meſme

temps. 8 voulant perſuader
à1vn Homme d ' entrer en Reli -

gion , ie luy propoſera ) auec

35 Hieroſme tout ce qui len

peut deſtourner , pour ſur cela

luy donner courage , & ie luy

diray . Eſtece la Pallur et que Vou

craignex dans la Religionm? Hais

Ieſa -¶ hriſt Apelle l , Point les Pau -

ures Bien heureux ? Le trauail

Dons eſpouuante -1 Aais noſ 4
Vols pas ꝗule Ceſt

4
4 luy que ſont pro -

miſes les Couronnes Peut aſtye 49. —
N iiij

5
eſt encore bon de propoſer
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prehendec ſous de n auoir Pas clequo⸗
manger ? Mais la Foy ne redoute
nullement la Faim . C raigneC vou⸗
de couchen ſur la duse ? Voyez IE .

SVS - CEHRIST „ qui eſt eſtendu
ſur la Croix . Ceſt en ces trois

manieres que l ' on peut traitter

auec vn autre , ſgauoir par la
Conceſſion , par la Communica -

tion , & par 15 Subjection .

SVRCROISF .

Es Surcroiſts , Comme

1diroit , C ſ In defplaili, 215vVoir tompé , mais encore plas,
de Veſtre pam ſon parent . Et , La perte
de 10 95 bien eſt vn mal tres rude ,
mais de perdre le lien & lhonneur

roui 0 „Ceſt In mal inſub -

Pemall. Elleeſt fort agreable dans

les paroles .



f

LA RRHETORNICVE . 201

— EüÄ— —.

SVSPENSION .

Velques : - vns tiennent lesQ Elprits en ſuſpends par
quelque gentile Digreſſion , ou

par quelque Admiration , auant

que dire vne choſe , pour la mieux

faire valoir , & d' encherir extre -

mement par deſſus, Comme , Ceite

Aclion flurpaſſe tonutes no - paroles ;
Quèe dirie Yous dauoir eit la har -

dieſſe de lattaquen luy meſimè. Ie ne

veuæ point dire ce quiil conclud ,
mais vous raconter des choſes in -

hοee , ſi Dous daignez meſco .
ter : Qu bien auſſi dvne grande
choſe en faire vntien , Comme ,
Ha ] quelle calomnie apres tamt de pa. -
rolles tant de Diſcoum , cieſt
Ine Montagne qui n enfante qu Yne
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Foury , ou pluſtot Yn Sournis . Elle

fert à vne plus grande Atten -

tion .

§ SVSTE NTATION .

Juſieurs preparent Eſprit
du Lecteur à les entendre ,

& meſme les autres Propoſitions ,
qui ſont conſiderables , par cette

Figure , faiſans pluſieurs Interro -

118 „ pour tenir Leſprit en

uſpends , ou diſant quils veulent

eſcrire des choſẽs extordinaires : mais

on ne doit vſer de cæt artifice ,
vn peu groſſier veritablement ,

quauec grande diſcretion , &

lors que Je ſuiet eſt de tres gran⸗
de importance : car autrement

on ſe rendroit ridicule .
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SVNECDOCHE .

A Synecdoche , eſt vne Fi -

E par laquelle on ſe ſert

du nom de quelque Partie , pour

exprimer le Tout ,quelle compo -
ſe , ou le Tout par vne Partie ; ou

ce qui eſt contenu par la meſu -

re qui le contient : ou , pluſieurs
par vn ſeul , & c . Comme lors que
nous diſons , QOuiil eſt arriuẽ cent

voiles en uvn Port de Mer , au lieu

de dire , cent Vaiſſeaux , ou cent

Nuauires ; & que dans Ine Parroiſſe
il ) à ſiæ wingts Feuæ , pour ſigni -
fier autant de maiſons ; Que ¶Eu -

nemy à furpris nos Murailles , & c .

Que la France eſt Viiclorieuſe , pour
dire les Francois ; Qu il eſt chery 2

Cicl, pour monſtrer quil eſt amt⸗
de Dieu -



—..—

—
———

—

——

—

—

—

—

——

——

3**

— LIS FTCVRES DE

SVYVNONYMIE .

A Synonymie ſe pratique ,
quand on met en ſuitte lvn

de Fautre diuers mots , qui ſig -
nifient vne meſme choſe . Elle

ſert à orner le langage , & à ex -

primer fortement la penſee: Com -

me , ſi ie faiſois vne Inuectiue

contre vn ieune Effrontè , qui
auroit rauy vne Religieuſe ; Ie ne

me contenterois pas de dire .

Quoy Auex Vods eſt “ ſi temerni -

re que de fuitir Yne Religicuſe ?
mais i adiouſterois en ſuitte : De

mettre vos mains ſacrilcgesſaur Ine

Vielime conſacrẽe 4 la Diuinit “ ? De

lenleuer de ſa Maſon , & du milieu

deſeß Autels ? De Profaner ſon Tem

le ? De ſoniller la dem eure du Tout -
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Puiſſant . , cο οu parlant à vn

Voleur , qui auroit pillé quelque
Egliſe , ie ne me contenterois pas
dèe luy dire ſimplement - AskR
hien en la bandieſſe⸗dle piller le Tem -

ble de Dieu à Mais iachouſterois
en ſuitte „ Et de rauir les Orne -

meus du Des - haut , duu Lhrõne de ſa
Gloire ,& du Tabernacle o ſa Diui -

aitt fait Yne demeure particuliere.
Et , Que faiſiex vous ma Belle ?

Ouelle eſtoient Yos penſces , vos ſou .

Haite, vos deſis , &. Vos heran -

C4S 8968
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A Topotheſe ſe joint auec

LAllegorie : Comme ,
le Mon -

de eſt un grand Palais de la Natuu -

ve , le ¶ il eſt ſon Loict precieux , lO -
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ſient , VOccident , le MAich „
le

Septentrion , ſes Pauilbons magnifl .
ques Mle Foleil ſon beau Miroin ; la

Lane &les Efloiles ſes claim Flam

beauæ ; l Ain ſa Voliere, la Mer ſon
Viuier , la Tore ſon Paus, les Ani

maus ſe , Meubles ondinaires , les

Hlenbes les IFleurs , ſa vriche Ta.
piſſerie 7 C .
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